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CHOMEDEY
Avant...

A CITE de Chomedey
qui groupe les muni-

cipalités de Saint-Mar-
tin, Abordà-Ploutfe et Re-
saud, sur l'Île Jésus, à vu le

four le premier avril 1961. Sa

superficie atteint les 12,000
acres et sa population s'élève
À plus de 40,000 âmes.

Elle est le centre géoura
phique de la région métropo-
litaine et bénéficie d'un ré
seau routier incomparable car
l'autoroute des Laurentides la
traverse et le boulevard Mé
tropolitain ainsi que les rou-
tes 8, 11, 11A et 38 sont à
proximité et la placent dans
un rayonnement idéal.

L'aéroport international de
Dorval est à vingt minutes, et
à moins d'une demi-heure du
plus grand port de la voie
maritime du St-Laurent. De
plus, un service d'autobus
relie Chomedey au centre de
la métropole, de même que
le transport rapide du Cana-
dien National, dont la gare
Cartierville est tout près.
Rares sont les villes aussi
bien desservies et qui- bénéfi-
cient d'avantages aussi nom-
breux,

Expansion
M. Gaston Chapleau, gref-

filer qui nous communique
quelques statistiques sur Cho-
medey, révèle -que la Cité a
consacré en 1963, une somme
d'environ $3 millions à des
travaux municipaux nécessi-
tés par une expansion surpre-
nante. C'est la municipalité
qui connaît depuis quelques
années, le plus rapide pro-
grès, de toute la région métro-
politaine.

Son budget annuel s'élève
à $4,000,000 ot l'évaluation

imposable, au rôle de 1965,
atteint Jes $131,000,000 et
l'évaluation nonimposable
$13.6 millions

Taxes

Le taux de la taxe foncière
est de 90 cents les $100 d'éva-
luation au municipal et de

$1.40 environ au scolaire,

Les taxes spéciales unifor-
mes varient de $1.10 A $1.25
le pied linéaire pour l'eau et
Jes égouts et de $1.00 pour la

chaussée et le trottoir.

Chomedey possède cinq pa-

roisses catholiques, une égil-

se baptiste, une anglicane, un
temple de l'Eglise unie et

deux synagogues. Cette cité
a une excellente organisation
scolaire. Pour répondre aux
besoins de plus de 8,000 en-
fants, on a construit en 1963
deux high schools de plus de
$ millions De plus, les
Sœurs Sainte-Croix dirigent
un Institut familial et l'on
projette de construire un col-
lège classique pour garçons.
C'est dire que, d'ici quelques
années, tous les enfants de
Chomedey pourront complé-
ter sur place leurs études
Jusqu'à l'université ou autres
écoles avancées.

Centre d'art
Un service culturel, qui

relève du conseil municipal,
organise des concerts et des
représentations théâtrales. Ce
service est à former un
orchestre symphonique, une
fanfare et une chorale. Le
Centre d'art de Chomedey,
subventionné par le service
culturel, s'occupe aussi d'une

Apres...
UE de chemin parcouru
par la ville de Chome-
dey depuis la fusion
des trois municipailtés

Saint-Martin, Renaud et
l'Abord-à-Plouffe. Bien que ea
naissance ne remonte qu'à
avril 1961, les oeuvres accom-
plies et celles projetées sont
colossales.

Ainsi la construction de son
centre civique dont l'inaugu-
ration a donné lieu à d'impo-
santes fêtes qui ont duré trois
fours, témoigne bien du désir
et de la volonté du maire, des

garde dans la conception
d'édifices administratifs mu-
nicipaux, l'hôtel de ville et le
poste de police représentent
les deux premiers édifices de
ce complexe qui groupera
éventuellement toutes les ac-
tivités administratives, socia-
des et culturelles de la eité.

L'hôtel de ville est cons
truit sur un vaste promontoi-
re qui domine uxze superficie
de 600,000 pieds carrés. Le
site de l'implantation fait par-
tie d'un plan d'urbanisation
qui le place au coeur de la
municipalité. I] deminera jes
autres édifices qui viendront
sy greffer par la suite, au
fur et à mesure que la ville
grandirs et que les besoins
Justifieront leur construction,
et comprenant : Cour du bien-
être social, senté publique,

moniteurs et monitrices,
céfrent aux jeunes deux pisci-
nes, quatre pataugeuses, cinq
terrains de tennis et de nom-
breux appareils de jeux.
Deux parcs-écoles sont en

opération et d'autres sont en
voie d'aménagement. Les
sportifs ont à leur disposition
un immense terrain illuminé
pour le baseball et le foetbail
et, en hiver 40 patisoires
pour le hockey et le pati-
nage. A Chomedey, le sport
est à l'honneur ear il existe
196 clubs de hockey et 35
elubs de baschall, allant de
midgets en montant.

centre d'art, théâtre muniel-
pal, bibliothèque et bureau
de poste.

L'hôtel de ville occupe une
superficie de 31,525 pieds
carrés des 67,000 pieds pre
vus pour cette place publi-
que. Le premier édifice loge
les services suivants: admi-
nistration, comptabilité, bu-
reau du maire, relations exté-
rieures, travaux publics, ser
vice des parcs et du bien-être
social, eafetéria, salles de
comité, imprimerie, bureaux
des membres du conseil, gref-
fier, trésorier, etc, et une
saile des délibérations d’une
capacité de 125 sièges.

Le deuxième édifice abrite
le poste de police, la cour
municipale avec la salle d'au-
dience, les bureaux du gref-

 

Le scrrice des parcs et
terrains de jeux a un budget
dépassant les $150,000 et tra-
vaille en étroite collaboration
avec huit associations de loi-
sirs. Un club de canotage, le
Chomedey Rowing Club, a
déjà fait sa marque dans les
grandes compétitions sporti-
ves; un projet de golf est à
l'étude.

La Ville des Fleurs
La culture des fleurs est

devenue une sorte de passe-
temps colleetif à Chomedey
qui bénéficie déjà d’un décor
champêtre enviable. L'exem-
ple vient de haut, car la cité
de Chomedey possède un
département d'embellisse-
ment dirigé par un paysagiste
d'expérience pour l'aménage-
ment de ses parcs, les abords
de ses édifices publics. Ajou-
tons que chaque année, il y 2
un concours annuei des fleurs
qui suscite un vif intérêt
parmi la population. Et s’il
fait bon vivre à Chomedey,
c'est que justement on ¥
laisse parler les fleurs.

Usine de filtration: Chome

fier, juge et avocat, le poste
des pomplars, etc.

Technique nouvelle
L'hôtel de ville est cons

truit suivant une technique
nouvelle au pays. Les murs
du premier étage sont en
béton noucharndé et ceux du
deuxième sont constitués de
plaques adhérentes de métal
féger avec panneaux profilés
à l'intérieur, le tout suppor-
tant un toit d'acier léger et
porteàdaux

Le toit et les murs sont
séparés par des vitres tein-
tées qui donnent à l'intérieur
de l'édifice une ambiance
particulière causée par la
réverbération de l'éclairage
indirect. La disposition bork
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sontale du plan masse est
cemarquable d'équilibre
L'édifice de l'hôtel de ville
dont la hauteur ne dépasse
pas les 32 pieds épouse la
forme d'un grand rectangle.

I était indispensable de
prévoir, au moment de la
conception du projet du Cen-
tre civique, les différentes
étapes d'agrandissement du
complexe.

Pivot central

Une solution s'imposeit,
celle du pivot central, le
théâtre de plein air ou forum
qui wnira les étapes de Ja

progression tout en conser
vant l'unité centrale. I y a
place, à l'intérieur même des
projets individuels pour de

 

dey va de l'avant

      

  

 

  

  

  

 

  

 

pour la santé publique

multiples variations, une
liberté d'expansion ext ainsi
possible, avec un minimum

de centréle.

La place est érigée sur un

monticule à terrasses multi-

ples où un garage souterrain

à été aménagé. Les architec-

tes ont prévu l'espace néces-

eaire à l'agrandissement de

celui-ci en tenant compte de

l'erchitecture extérieure en

fonction de la progression ct

de l'expansion.

A la suite du concours

ouvert à tous Jes architectes

du Québec, c'est à la société
Affleck, Desbarats, Dimako-

poulos, Sise qu'a été octroyé
le contrat pour la construc

tion des immeubles, et c'est

ia Foundation Company of

Canada Lid. qui est l'entre-

preneur.
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Le maire Lavoie préconise:

DEUX VILLES

dansl'ile Jésus
e Jean-Noël Lavoie,

M maire de Chomedey
et député de Laval a

débuté très jeune dans la po-
litique. II avait seulement 26
ans lorsqu'il devint échevin

de l'Abord-à-Plouffe en 1954;
deux ans plus tard, il est
choist candidat aux élections
provinciales et vient près de
remporter la victoire. En
1958, il est nommé maire de
l'Abord-à-Plouffe et, en 1960,
11 est élu député de Laval,
l’un des comtés les plus po-
puleux du Québec. En 1961,
il accède à la mairie de Cho-
medey.
Me Jean-Noël Lavoie, qui

A'a que 36 ans, est né à Mont-
Féal, il a fait ses études au
eollège Laval et à l'Université
de Montréal où il a obtenu
son diplôme de notaire. Le
maire Lavoie est un grand
voyageur qui a fait le tour

du monde, récemmentil s'est
rendu en Malaisie comme dé-
légué de la Commonwealth
Parliament Association.
Me Lavoie entrevoit un bel

avenir pour la Cité de Cho-
medey dont il dirige les des-
tinées depuis trois ans; sur
le plan économique il se mon-
tre très optimiste car une
industrie s’installe dans cette
ville à tous les mois. Un pro-
jet lui tient particulièrement
à coeur, celui du regroupe-

ment de toutes les municipa-
lités de l'ile Jésus en une
seule ville.

“Si actuellement nous n’a-
vons que peu ou pas de pro-
blémes de planification,
comme c'est le cas pour
Montréal, il ne fait aucun
doute que nous en aurons
un jour, pas très lointain,
car on prévoit que la popula-
tion de l'île Jésus qui est ac-
tuellement de 200,000 attein-
dra 1,250,000 dans 35 ans.
Alors il faut prévoir pour
l'avenir”.

“Le regroupement de l'Île
Jésus, d'affirmer Me Lavoie,
comporterait une refonte
complète du système admi-
nistratif régional destinée à
restaurer la situation finan-
cière de l'île, à réorienter
son économie et à fournir à
1a population une ambiance
propice à son épanouisse-
ment. Le regroupement pro-
curerait aux citoyens un
maximum de services au coût
le plus bas possible.”
Selon Me Lavoie, les nom-

breuses obligations d'ordre
économique ou socic1 aux-
quelles la ville du XXe siècle
doit faire face, exigent des
fmmobilisations de capitaux
qu'aucune ville de l'Île Jésus,
dans son état actuel ne peut
s permettre à cause d'une
assiette fiscale réduite et de

ressources financières Insuf-
fisantes mais qu'une ville
d'une certaine taille peut
s'offrir sans grever indûmMent
des contribuables.

“La centralisation des pou-
voirs législatifs, exécutifs
comme administratifs, pré-
sente parfois certains probiè-
mes pour l'individu, de soull-
gner M. Lavoie, c'est pourquoi
le Regroupement municipal
prône la formation de deux
villes plutôt qu'une comme
phase initiale dans la réorga-
nisation administrative de
l'île Jésus, et préconise l'ap-

plication du principe de dé-
centralisation à l'échelon
supérieur de l'administration
et de décentralisation À
l'échelon inférieur.”
Me Lavoie propose la for-

mation d'unités communau-
taires de 30,u00 à 35,000 âmes
munies de toutes les institu-
tions et commodités, telles
Que églises, écoles primaires,
commerces, parcs et terrains
de jeux où chaque citoyen
peut trouver aisément et sans
nécessité de grands déplace-
ments, toutes les utilités que
requiert une vie familiale
mais qui se subordonnent à
1a plus grande société que
représente la ville.

H suggère que cette hiérar-
chisation d'unités »ommunau-
taires pourrait être pratiquée

au niveau des Institutions
civiles chargées d'administrer
toute ville de quelque impor-
tance. L'application de cette
formule administrative serait
immédiatement réalisable,
“ car, ditdl, nous sommes en
présence d'ilots de dévelop-
pement, de cadres déjà exis-
tants, chacune des villes
pouvant devenir un quartier
de la nouvelle grande ville.
Le conseil municipal pourrait
être représenté puisque les
échevins auraient la facilité
d'y établir leur bureau".
Une telle formule corres-

pondrwit davantage aux aspi-
rations des contribuables tout
en permettant un aménage-
ment plus rationnel du terri-
toire et en lui fournissant un
potentiel de développement
accru, ce qui faciliterait la
réorientation de l'économie
locale de façon que 1'lle Jésus
puisse se suffire à elle-même
dans la mesure du possible,
de manière à lui donner le
caractère de villes satellites
plutôt que de villes dortoirs.

Cette formule, d'expliquer
Me Lavoie permettrait égale-
ment la création de villes
unifiées plus importantes et
plus prestigieuses vis - À-vis
des autorités supérieures tout
en conservent un muximum
d'individualité et d’autonomie
aux divers quartiers.

Marcel OUIMET

 

Un geste qui symbolise

le PROGRÈS

et le DYNAMISME

 
Quelque peu songeur,
M. René Lévesque,

ministre des Richesses
naturelles, coupe

le ruban traditionnel

marquant l'ouverture

officielle de l'hôtel de ville
de Chomedey. Peut-être
entrevoyait-il alors

l'expansion prodigieuse

prévue pour cette ville
par suite de

l'agglomération des
municipalités

Saint-Martin, Renaud

et l’Abord-à-Plouffe ?  
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Félicitations

dla

Cité de Chomedey

J. M. MARCEAU
& ASSOCIES

INGENIEURS CONSEIL

CONSULTANTS INDUSTRIELS

3958 EST, BELANGER

TEL.: 725-2435   
——————  
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L'ESSOR INDUSTRIEL
s’installe

à CHOMEDEY
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Le Chomedey industriel et domiciliaire.

L'industrialisation, condition indispensable au

progrès, formule qu'a bien comprise le maire
et les échevins. Le rêve se change

en réalité quand on contemple le magnifique
centre domiciliaire de Havre des Iles,

sis sur la rivière des Prairies.

 

   

 

industriel dans des
agglomérations telles

que Chomedey ? demandons
nous à M, Réal Gariépy, M.A.,
économiste, commissaire in-
dustriel de cette vile,
En économiste qui connalt

bien ce dont il parle, M.
Gariépy nous trace un ta-
bleau très clair sur les avan-
tages pour la cité de Chome-
dey de posséder un parc
industriel.

“ Vous avez des garçons et
files qui fréquentent les
écoles publics, eh bien, mul-
tipliez le nombre d'enfants
par environ $350 à $400, soit
le coût moyen par écolier, et
comparez ce chiffre avec vos
taxes ecolaires. Vous consta-
terez qu'il existe une diffé
rence énorme. Alors qui paye
cette différence ? Les indus
tries et les commerces. ”
Sans industrie, le petit pro-

priétaire trouverait prohibi-
tif son taux de taxes. Ceci
signifie tout simplement
qu’une municipalité dont la
population augmente et qui
désire offrir à ses citoyens,
tout en conservant des taux
de taxes ræisonnables, des
services municipaux adéquats
doit nécessairement combler
cette marge par la venue
d'industries nouvelles. Pour
rendre économiquement réa-
lisable le développement ré-
sidentiel et par ia suite
répondre aux exigences que
ce développement industriel
suscite, une municipalité a
besoin d'industries qui vien-
dront alimenter son écono-
mie locale.

P OURQUOIcréer un pare

Chiffres éloquents
- Une étude récemment
effectuée au Canada, d’ajou-
ter M. Gariépy, fait ressortir
ce qu'une industrie em
ployant 100 travailleurs signi-
fie pour une municipalité
canadienne.
427 personnes de plus, 131

nouveaux ménages, 68 éco-
liers, 187 véhicules-moteurs,
117 travailleurs dans les au-
tres secteurs industriels, 398
téléphones supplémentaires, 3
nouveaux établissements de
vente au détail et $639,000
de ventes au détail de plus |
annuellement.
Une autre étude démontre

que le total des revenus pro-
venant des taxes sert à four-
nir des services municipaux
dans les proportions suivan-
tes: résidences, 70.9% ; In-
dustries, 72% et autres, 13%.
La provenance des taxes per-
cues s'établit comme suite :
résidences 66.1% ; Industries,
10.1% et autres 238% Ces
chiffres indiquent que le ter-
rain résidentiel contribue
pour 82.7% des taxes en pro-
portion des services munici-
paux reçus. Par contre, le ter-
rain industriel contribue pour
140.2%.
Cette étude démontre clai-

rement qu’une acre de terrain

Symbole d’unité
de trois municipalités,

le Trépidium.

industriel rapporte beaucoup
plus à la municipalité et re-
quiert moins de services
qu'une acre de terrain rési-
dentiel. En effet, le citoven
récolte $1.00 de services pour
$0.82 tandis que l'industriel
paye $1.40 pour obtenir $1.00
de services municipaux. La
présence d'industries est donc
avantageuse et pour le ei-
toyen et pour la municipalité,
d'ajouter M. Gariépy. Ces
avantages multiples expli-
quent le pourquoi de la mise
sur pied d'un Commissariat
industriel à Chomedey.

Historique
C'est en juin 1962 que le

Conseil a fait l'acquisition à
une superficie de 10,000,000
de pieds carrés qui réunit
toutes les facilités ordinaire-
ment exigées par les indus
triels. Les avantages d'un
parc en regard de l'industriel
sont les suivants : spéculation
réduite au minimum ; avan-
tage d'un site précis, à prix
défini et relativement mini-
me ; facilité d'expansion d'en-
treprises aux prises avec le
problème d'expansion.

 
 

Et à l'égard des contribua-
bles: réduction des frais
découlant de l'établimement
d'une industrie ; en fournis-
sant les services à un seul
site plutôt qu'à plusieurs
sites disséminés, À s'ensuit
une économie importante. La
ville achète à 13 cents le pied
carré un terrain qu'elle re.
vend à 25 cents; c'est un
placement véritable puisqu'il
y a retour graduel des som-
mes investies, et ce, sans
risques de perte.
Au début de février, 23

entreprises avaient conclu
des ententes avec la cité de
Chomedey et se sont établies
ou doivent incessemment le
faire; elles investiront un

capital de $3,770,000, mais
l'investissement global attein-
dra $6,750,000, ce qui procu-
rera du travail à près de
1,085 travailleurs, On peut
ajouter que trois autres en-
treprises s’établiront prochal-
nement à Chomedey.

Cette courte entrevue nous

à convaincu de l'importance

d'un pare industriel dans une
ville telle que Chomedey qui

connaît dans ce domaine un

essor vraiment phénoménal.



 

 

M. Odilon Layacé a connu la ville de
Chomedey au temps où chaque rue était bordée de ces vieilles

qui gardent encore tout leur

" T ve - "PES pre
charme

 

ONSIEUR Odilon La
uacé, le plus vieux
des citoyens de

l’Abord-à-Plouffe et qui eet
aujourd'hui âgé de ans,
évoque pour nous ses souve-
nirs et les premiers temps
de cette municipalité située
sur la rivière des Prairies.

N a vécu cette période his-
torique des “cageux” alors
que les bûcherons après
avoir passé l'hiver en forêt,
en des endroits aussi reculés
que Sault Ste-Marie, descen-
daient les cours d'eau jus
qu’à Québec à bord d'immen-
ses radeaux transportant des
planches de pin jaune pour
exportation en Angleterre.

Sur ces radeaux pouvant
atteindre et même dépasser
les deux cents pieds de lon-
gueur et d'environ 90 pieds
de largeur, vivaient durant
un mois et même un mois et
demi, jusqu'à 90 bâcherons,
dont le “chef des cageux”, le
cuisinier et ses aides, les au-
tres aidaient à la manoeuvre
de la cage flottante au pes
sage des rapides.

La tâche du chef consistait
à mener à bon port cette lon-
gue embarcation, com
prenant plusieurs petites ca-
ges de 30 par 30 pieds reliées

les unes aux autres par des
chaînes et des cordes et bou-
lonnées par des tenons de
bois à des billots dépassant
parfois 30 pouces.

M. Lagacé qui a voyagé à
bord de ces radeaux affirme
que ceux-ci ne possédaient
des rames qu'à l'avant et à
l'arrière et non sur les c&
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Le Pére Odilon

a connu

les"bines des cageux”
tés et ne servaient qu'à di-
riger l'embarcation, que seul
entrainait le courant.

Un gourmet

Rien n’était si bon que les

“beans des cageux” de dire

M, Lagacé, cuites dans des

chaudrons recouverts de sa-

ble brûlant et mijotant du-
rant de longues heures dans

le jus de lard tous s'en dé

lectaient car c'était le plat

favori.

A bord, 1! n'y avait presque
jamais de querellesparmi les

passagers dont des Indiens,

Irlandais, Canadiens français

et autres races.

“D'où vient le nom de

“Abord-à-Piouffe” ? ”

Tout simplement du nom
d'un nommé Piouffe, car
celui-ci avait construit un

poste d'ancrage pour les ra-

deaux en amont des rapides

situés À quelques milles de
ià. Et les bûcherons, au lieu

de dire “aborder au quai de
Plouffe ”, appelaient cet en-

droit “A bord a Plouffe”.

M. Lagacé nous affirme que
son père a très bien connu

l’homme fort Jos Montfer-

rand qui était chef de cage
et nous raconte cette petite

histoire. Arrivé à l'hôtel,

Montferrand invite tous ses
compagnons à prendre “un

p'tit coup ”, mais quand arri-

ve le temps de payer constate

Qu'il a oublié son argent.

L'hôtelier semble douter
autant de la bonne foi de

Montferrand que de son iden-
tité. Alors celui-ci Jui dit:
“Je vais te laisser ma carte
de visite”, et virevoltant mar-
que le plafond du talon de sa

botte. L'hôtelier n'en deman-

de pas davantage mais Mont-

ferrand paya son dû au

prochain voyage.

M. Lagacé affirme que la
vie d'autrefois avait ses char-

mes, que la nourriture était
plus saine qu'aujourd'hui. Les

gend alors, souligne-t-, s'en-

tendaient mieux et si une
journée quelqu'un adminis
trait une raclée à un autre,

H invitait celui-ci à souper le
lendemain ; ils se donnaient

une bonne poignée de main
et tout était oublié. “Si les
gens étaient moins attachés à

l'argent tout irait beaucoup

mieux dans le monde, c'est là
in cause de tous nos mei-

heurs ", nous dit M. Lagacé.

M. Lagacé, tailleur de pier-

res de son métier, qui a sept

enfants mariés, se dit heu-
reux d'avoir vécu toute se
vie à l'Abord-à-Plouffe et

affirme que les annexions

sont une bonne chose, car
elles hâtent le progrès des
petites municipalités qui,

groupées, bénéficient des ser-

vices municipaux tout com-
me les grandes villes.

 

HOMEDEY mérite bien
ce surnom de ville
des fleurs, il n'y a

qu'à parcourir les rues de
cette municipalité pour com-
prendre pourquoi les rési-
dants sont si fiers de leur
cité, car tous et chacun s'in-

génient à semer des fleurs,

toutes aussi décoratives les

unes que les autres. Même la

cité a créé un concours d'em-
bellissement où tous et cha-
cun rivalisent d'ingéniosité
et d'enthousiasme dans la

présentation fleurie de leur
propriété.
M. Albert Meissner, direc-

teur, paysagiste d'expérience
Qui s'occupe de l'aménage-
ment des parcs, des abords
des édifices publics et coins
de verdure, sembie avoir
communiqué son enthousias-
me et son amour des fleurs
À la population car celle-ci
Techerche et suit à la lettre
Jes conseils du directeur du
service d'embellissement.
Le service d'embellisse-

ment a vu le jour en 1961

, la ville des fleurs
grâce à l’appui du maire et
des conseillers qui ont pro-
mis leur entiére collaboration
à M. Meissner. De puis, le
service a planté plus de 7,500
arbres et ensemencé 1,350,000
pieds de gazon. I a de plus
à son crédit l'embellissement
de trois parcs à Chomedey
comprenant tous genres de
récréation. Cet été, les tou-
ristes pouvaient admirer le
Long des boulevards plus de
200 corbeilles de fleurs. M.
Meissner rêve d'encercler un
jour toute la ville de verdure
par la plantation d'arbres.
d'arbustes et de gazon, ce qui
donnerait un cachet particu-
lier A cette ville aux parterres
fleuris en plus de contribuer
à l’élimination de la pollu-
tion de l'air.

Concours

d'embellissement

Le service d'embellissement
organise chaque année un

concours d'embellissement

auquel participent la plupart

des propriétaires.

Ils ont le choix entre les

boîtes à fleurs suspendues
sur mur extérieur, la planta-
    

tion de plantes sur les par-

terres ou dans les cours. Les

établissements commerciaux
et industriels sont aussi éligi-

bles par le décoration des

abords des édifices avec har-

BOON RAN

Une rue tout à fait XXe siècle avec ses petits pavillons et sa verdure

monie avec le plan d'embel-
lissement général.

Les gagnants dans chacune
des catégories reçoivent un

trophée, et 20 autres prix

ritants. Chomedey se classe
à l'avant-garde sur le plan

d'embellissement des villes,

M est à souhaiter que d'autres
municipalités suivront son
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A cité de Chomedey
| consacre, chaque an-

née, une importante
partie de son budget au Ser-
vice des parcs et terrains de
jeux et avec raison car la
récréation est essentielle à la
santé physique et morale de
ses citoyens. Ce département
bien que tout jeune encore
peut se vanter d'avoir beau-
coup accompli durant les trois
années de son existence,
grâce au dynamisme de son
directeur, M. Jean-Paul Ban-
ville,

Cette municipalité compte
maintenunt cing parcs-écoles,
me, St-Martin et DuTremblay ;
deux autres seront mis au

service du public prochaine-
ment. Les sports les plus en
vogue dans ces parcs sont:
le badminton, tennis sur ta-
ble, ballonvolant, ballon-
panier, gouret intérieur, jeux
de poche, culture physique,
etc. de souligner M. Banville,
Les deux piscines et les

trois pataugeuses connaissent
une vogue toujours grandis-
sante ; plus de 52,467 person-
mes aux deux piscines et
64,502 enfants aux trois pa-
taugeuses.

Depuis l'aménagement des
courts de tennis, il y en a
cinq actuellement ouverts au
public, it y en aura dix autres
l’an prochain, c'est dire que

la cité dessports
les adeptes de ce sport s'en
donnent à coeur-joie. De
nombreux tournois dans tou-
tes les catégories ont été
organisés et 506 joueurs y
ont participé cet été. De plus,
de dire M. Banville, un cer-
tain nombre de spécialistes
ont apporté à nos terrains de
jeux une nouvelle source de
vie. Près de 4,000 enfants ont
participé aux activités de
l'athlétisme, du camping, de
l'artisanat, danses folklori-
ques, etc.

Le Service n'oublie pas les
gens plus âgés, le Club de
l'Age d'Or, ouvert tous les
jours, procure à ces person-
nes un lieu de rendezvous

qui leur permet de s'adonner
à toutes sortes de jeux Inté
rieurs et extérieurs.
“Du côté des parcs, dit-l,

nous avons beaucoup fait
pour ia population. Les parcs
Kennedy, Labelle et Francine
sont entièrement eménagés
et la cité a déjà octroyé des
contrats pour l'exécution pro-
chaine de travaux à certains
autres tels que Bigras et
Campeau, en plus de l'érec-
tion d'un chalet au parc St-
PieX, Plusieurs plans de
parcs sont aussi à l'étude.
D'après des études démogra-
phiques, si nous voulons
servir adéquatement la popu-
lation de Chomedey, il nous
faudra 112 acres de parcs, ce

qui se compare plus que
favorablement aux autres mu-
nicipalités, ”

Tour d'horizon

“Nous comptons présente.
ment 36 parcs, un terrain
éclairé pour ie baseball, le
soccer et le football, trois
autres également éclairée
pour les petites ligues, cinq
parcs -écoles et nous en
surons deux autres dans un
avenir prochain, 40 patinoi-
Tes, 14 terrains de jeux, 14
organisations de loisirs et
associations sportives, 196
clubs de footbail, soccer, bal-
lon-balai, ete. De plus, nous

avons La parade d'ouverture
des terrains, les élections des
maires et mairesses, la fête
des parents, les olympiades
de Chomedey et de l'Île Jésus
et le grand pique-nique du
mois d'août, pour ne mer
tionner que les événements
les plus importants ", d'ajou-
ter M. Banville.

A la lecture de ce qui pré-
cède, on peut constater que
l’enthousisame ne fait pas
défaut en cette ville, et pour
une municipalité dont la fon
dation ne remonte qu'en
1961, eh bien, j'ai vraiment
été épaté de ce qui s’y passe
et de ce que l'on fait pour les
Jeunes et les moins jeunes à
Chomedey,

 

Les douze conseillers

qui ont fait de Chomedeyla ville du progrès
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J.-G. TETREAULT

 

Hommages

EDDY VEILLEUX TRANSPORT
Eddy VEILLEUX, prop.

760, rue Salaberry 667-1823
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L'usine de filtration de Chomedey :

l’'ULTRA-MODERNISME

au service de la santé
ARES sont les munici-
palités qui jouissent
d'un service d’aqueduc

aussi moderne que celui de
ln cité de Chomedey, de plus
l'eau que les résidents utili-

sent est d'une qualité et d’une
pureté exceptionnelles.
Une visite à l’usine de fil-

tration nous permet de cons-
tater qu'elle est munie d'une
machinerie ultra-moderne qui
fonctionne suivant les normes
les plus avancées de l'auto-
matisation.

Etapes
A son entrée dans l'usine,

l'eau brute passe par une
grille mécanique qui la dé-
barrasse automatiquement de
toutes matière solide. Avec
le tuyau d'amenée et le puits
d'eau brute cette grille forme
le système d'alimentation en
eau brute dont la capacité
atteint 24 millions de gallons
par jour. Pour élever ensuite

cette eau dans les bassins de
décantation, on a recours à
quatre pompes verticales,
deux de 3 et deux de 10
millions de gallons par jour.

Pour sa clarification, on
utilise l’alun liquide et le
silice activé. L'eau brute con-
tenant les agents de clarifi-
cation est injectée au fond
du décanteur et lorsqu'elle

est recueillie à la surface
elle est limpide. Quant aux
vidanges de boue, elles se
sont automatiquement évo-
porées par horloge-minuterie.
Le chlore qui sert à la sté-

rilisation de l'eau est ajouté
À celle<i avant puis après la
filtration. Le dosage en est
contrôlé automatiquement.
Par suite de la recommanda-
tion du Collège des chirur-
giens dentistes de la province

de Québec, du fluor est ajouté
à l'eau pour la protection
contre la carie dentaire. À
cet égard, on peut affirmer
que Chomedey est à l'avant-
garde dans ce domaine.

On a recours à cinq grou-

pes de pompes à haute pres-
sion qui refonlent l’eau po-

table dans le système d'aque-
duc pour la distribution au
publie consommateur. La ca-
pacité de ces pompes varie
entre 1250 et 4,000 gallons
À la minute.

Distribution

L'usine est munie d’un sys-
tème de contrôle pneumati-
que qui permet d'enregistrer
à un centre principal le dé-
bit et les pertes de charges
des lite filtrants. Des graphi-
ques enregistrent à chaque
instant ce qui suit: débit
d'eau brute, alun liquide, eau
fikrée dirigée vers le systè-

me d'aqueduc, niveau d'eau
dans le réservoir d'eau fil-
trée, résidu de chlore de
l'eau filtrée. Le dosage des
produits chimiques se fait
automatiquement.

La capacité de l'usine ac-
tuelle est de 11,700,000 par
jour. De plus, par une sim-
ple installation mécanique
dans l'ajout construit es 1963,
la capacité peut être augmen-
tée de 2,700,000 gallons et
atteindre un total de 14,000-
000 galions par jour. ce qui
répond aux besoins d’une po-
pulation de 120,000 habitants,
4 raison de 120 gallons par
personne par jour.

L'alimentation de la ville
de Chomedey en eau pota-
ble se fait par canalisation
souterraine. Les artères prin-
cipales de l'aqueduc se ra-
mifient de la façon suivante :
Un tuyau de 30 pouces de dis-
mètre à la sortie de l'usine
de filtration; un tuyau de 16
pouces et un autre de 10 pou-
ces pour desservir la partie
sud de Chomedey et un de
24 allant à un réservoir de
300,000 gallons dans St-Mar-
tin; de ce réservoir, un tuyau
de 20 pouces d'environ 3,000
pieds et un de 16, de 2 mil-
les de longueur, pour alimen-

ter le quartier de Chomedey
est, St-Martin et le parc in-
dustriel.
Tout fonctionne dans des

 

conditions d'hygiène les plus
sévères comme mous avons
été à même de le constater
lors de notre visite sous la
conduite de M. H. Matte, su-
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Galerie des filtres

rintendant de l’usine. L'eau
est exempte de toute impu-
reté comme nous l'a démon-
tré M. Adamo P. Pascal, chi-
miste en chef, car le traite-

 

Panneau de contrôle
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ment subl par l'eau dans
l'usine de filtration réduit
presque à néant les possibi-
lités de survie des germes
nuisibles.
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L'usine de filtration

d'une capacité

de 14,000,000
de gallons par jour P
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ville des
vastes complexes
domiciliaires
et industriels
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ville à la fois

historique et
ultra-moderne

ville
du
XXe siècle
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